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Aujourd’hui

Présentation à l’ENSMM, à Besançon, du
projet « A l’heure des comtoises », par
les élèves de la première promotion de

la formation «Microtechniques et Design »

Envue

35e Salondesantiquaires
deBesançon
ÀMicropolis, du10au14novembre, de10hà19h.
50marchandset artisansd’art, uneexposition
inédite : «Les trésors cachésdumuséeduTemps»...

Asuivre

Dijon : « Noël au Jardin
des sciences »
Du 19 au 23 décembre, des
animations gratuites sur le thème
« Entre chien et loup… ».

LeFCSochauxcible
d’unevengeance conjugale ?
L’entréedubungalowdu
FCSMdéfoncée:tentativede
volàlavoiturebélierou
réactionépidermiqued’une
épousetrompée?

Le mari trompé, l’épouse
flouée et bafouée dans son
honneur… Un adage popu­
laire soutient que les princi­
paux concernés sont toujours

les derniers au courant. Premiers ou
derniers, lorsque la source d’oppro­
bre vient à revenir aux oreilles des
intéressé(e)s, les réactions sont aus­
si diverses que variées. D’aucuns
préfèrent fermer les yeux, avaler des
couleuvres pour sauver leur maria­
ge, d’autres sont plus épidermiques.
Plus sanguins, plus entiers…

«On trouvait cela bizarre… »

Le 23 octobre dernier vers 1 h du
matin, le bungalow du FC Sochaux
(propriété de Pays de Montbéliard
Agglomération) est victime de ce qui
semble être une voiture bélier. Un
scénario se dessine. Au soir de la
rencontre contre Evian Thonon
Gaillard, des malandrins visaient

sans doute la recette de la soirée.
Fausse route ? « On trouvait quand
même cela bizarre de s’en prendre
gratuitement à ce local. D’autant
qu’il n’y a rien à voler », coupe court
une source proche du FCSM. Sous le
manteau, ou plutôt sous les survête­
ments du club et dans les salons, ça
jase, ça cause et ça glose. Point de
malfaisants assoiffés d’argent mais,
plus prosaïquement, une histoire de
c...œur. L’épouse humiliée d’un diri­
geant aurait ainsi eu vent des turpi­
tudes adultérines de son mari. Bles­
sée dans son orgueil, la dame aurait
choisi d’exprimer sa colère de ma­
nière fracassante, sinon éclatante et
voyante.

Quid de l’enquête de police ? « Ces
rumeurs ne sont pas encore parve­
nues à nos oreilles. On s’orientait
vers un accident matériel », répond
le commissaire Charles. Un accident
matériel à cet endroit isolé ?

Une certitude, la voiture qui a ainsi
percuté l’entrée du bungalow a né­
cessairement conservé les stigmates
du choc et laissé des traces sur pla­
ce… Des dégâts ayant été occasion­
nés, on imagine que la collectivité
propriétaire voudra connaître le ou
la responsable afin de régler l’addi­
tion.

Contacté par nos soins hier matin
alors qu’il s’apprêtait à partir pour
Paris, Alexandre Lacombe, le prési­
dent du FCSM, se disait surpris par
ces rumeurs. « Le soir où cela s’est
passé, je ne dormais pas sur place.

En tout cas, je n’ai eu aucun retour.
Je ne sais strictement rien. Mais vous
savez, les principaux concernés sont
parfois les derniers informés », phi­
losophe­t­il. Affaire et enquête à
suivre.

SamBONJEAN

K La porte du bungalow du FCSM avait dû être colmatée avec les moyens du bord, le
23 octobre au matin. Photo d’archives Francis REINOSO

Transports La SNCF lance ses nouveauxhoraires le 11 décembre

Rail : les changements enFranche­Comté
Paris. Les présidents de Ré­
seau ferré de France, Hubert
du Mesnil, et de la SNCF,
Guillaume Pepy, ont présen­
té hier à Paris la version dé­
finitive de la grande révolu­
t i o n d e s h o r a i r e s l e
11 décembre. Les deux hom­
mes misent beaucoup sur le
TGV Rhin­Rhône, lancé le
même jour, qui bouleverse
totalement la carte ferro­
viaire régionale, puisque
11 millions de voyageurs à
travers 12 régions sont espé­
rés.

En Franche­Comté, deux
« points sensibles », pour ne
pas dire noirs, sont relevés :
les importants travaux sur
tout le réseau ferré auront

des conséquences et « quel­
ques rallongements de par­
cours » sont d'ores et déjà
prévus, sans que l'on sache
pour l'instant sur quelles li­
gnes ; un TGV Paris­Mou­
chard disparaît. La SNCF
préfère dire par euphémis­
me qu'un « aller­retour sur
les deux existants actuelle­
ment a pu être conservé ».

La liste des changements,
« améliorations » en langage
SNCF, s'avère plus consé­
quente :

­ Gare de Belfort : création
d'une gare nouvelle + 55' sur
le meilleur temps de par­
cours vers Lyon, + 6 allers­
retours (AR) TGV pour Paris
(meilleur temps de par­

cours :­1 h 20), + 2 AR TGV
pour Marseille (­50'), + 1 AR
TGV pour Montpel l ier
(­1 h 35), + 1 AR TGV pour
Lille.

­ Paris­Belfort : maintien de
5 AR Intercités par jour.

­ Belfort­Epinal : 4 AR par
jour et arrivée de nouvelles
rames plus confortables.

­ Belfort­Lyon : 3 TER sup­
plémentaires, en remplace­
ment des Intercités Stras­
bourg­Lyon, avec dessertes
des principales gares du
parcours.

­ Gare de Besançon­Viotte et
Besançon TGV, nouvellement
créée : 15 navettes AR assu­
rent toutes les correspon­
dances TGV.

­ Gare de Besançon : 3 AR

pour Paris (meilleur temps :
­ 30'), + 2 AR TGV pour Mar­
seille (­25'), + 1 AR pour
Montpellier (­35'), vers Lyon
­20', vers Mulhouse ­40', + 1
AR vers Lille.

­ Besançon­Lyon : 3 TER
supplémentaires avec aug­
mentation du nombre d'ar­
rêts à Arc­et­Senans (+16),
Mouchard (+10), Arbois (+7)
et Poligny (+7).

­ Vesoul­Besançon : 4 AR en
bus pour assurer les corres­
pondances entre la gare de
Vesoul et la gare TGV de
Besançon.

­ La Chaux­de­Fonds ­ Besan­
çon : prolongation de 3 allers
en direction de la gare TGV
et 2 retours de la gare TGV à

La Chaux­de­Fonds.
­ Besançon­Mouchard : 1 AR

en plus.
­GaredeMouchard : corres­

pondances systématiques à
partir et vers Besançon pour
les trains allant ou prove­
nant de Saint­Claude et
Pontarlier.

­ Valdahon­Morteau : 1 TER
supplémentaire.

­ Dole­Dijon : meilleure
complémentarité TER­TGV
avec 6 correspondances de
10' en gare de Dijon et 5
trains directs.

­ Lons­le­Saunier­Lyon :
maintien d'une desserte
équivalente malgré la dispa­
rition des Intercités Stras­
bourg­Lyon.
W Lire aussi en France­Monde.

Le trafic desTER toujoursperturbé
Besançon. Faisant suite au
mot d’ordre européen de
grève d’hier, auquel conduc­
teurs et contrôleurs ont, en
Franche­Comté, répondu
favorablement à hauteur de
« 60 % de grévistes », selon la
CGT Cheminots, c’est au ni­
veau des revendications lo­
cales que le mouvement se
poursuit ce mercredi dans la
région.

En effet, un appel à la grè­
ve reconductible a été lancé
hier. Selon le communiqué
de la CGT Cheminots de la
région de Dijon, « la direc­
tion SNCF a une nouvelle
fois décidé de passer en for­
ce ses projets pour le futur
service du 11 décembre
2011, date ou sera mis en
service le TGV Rhin­Rhône
(...). Elle envisage en effet
d’assurer les liaisons entre
Besançon­Viotte et Besan­
çon TGV sans contrôleur »
indique le syndicat. « En me­
nant le dialogue social à la
hussarde, la direction SNCF
porte l’entière responsabili­
té de la situation, car rien ne
justifie, pas même les as­
pects économiques, les
choix qu’elle opère sur ce
dossier. En présentant ce
scénario (sans contrôleur) à
la Région Franche­Comté,
elle a fait une proposition de

lutte anti­fraude qui, selon
nos calculs, revient plus
cher au conseil régional, que
de mettre du personnel à
bord des trains (...) Les che­
minots conducteurs et con­
trôleurs ont décidé de pour­
suivre le mouvement de
grève et attendent des ré­
ponses concrètes de la di­
rection SNCF. »

Les prévisions
de circulation

Pour ce mercredi, la SNCF
annonçait donc hier les pré­
visions de circulation sui­
vantes :
Trafic Grandes Lignes
TGV : trafic quasi normal.
Autres trains grandes li­

gnes et trains de nuit : trafic
normal.
Trafic régional
TER Franche­Comté
Dijon­Besançon et Besan­

çon­Belfort : 70 % des TER
circulent.

Dole­Pontarlier, Besan­
çon­Dole­Saint­Claude et
Besançon­La Chaux­de­
Fonds : service d’autocars.

Besançon­Lons : 50 % des
TER circulent, dont une par­
tie assurée par un service
d’autocars.

Montbéliard­Belfort­Ve­
soul et Belfort­Épinal : ser­
vice normal.

TERBourgogne
Dijon­Macon­Lyon : 95 %

des TER circulent.
Dijon­ Laroche­Paris : 85 %

des TER circulent.
Auxerre­ Laroche : trafic

normal.
Dijon­Étang­Nevers : 75 %

des TER circulent.
Dijon­Paray­Clermont :

60 % des TER circulent.
Dijon­Seurre­Bourg : 40 %

des TER circulent.
Dijon­Is­sur­Tille­Reims :

50 % des TER circulent.
W www.sncf.com et
www.infolignes.com pour tous les
trafics.

www.ter­
sncf.com/franche_comte et
www.ter­sncf.com/bourgogne
pour TER

Franche­Comté et TER
Bourgogne.

Tél. 0 805 90 36 35, numéro vert
pour Grandes Lignes, TER, Téoz et
Intercités ; 0800 802 479 pour
TER Franche­Comté et
03 80 11 29 29 pour TER
Bourgogne.

SNCF la radio : un point trafic
toutes les quinze minutes depuis
l’application SNCF Direct

sur smartphone et tous les sites
internet SNCF
(www.sncflaradio.com).

Téléphone portable : sncf.mobi
pour accéder en temps réel aux
informations.

Université Le dossier d’Initiative
d’excellence du PRES définitivement retoqué
« Idex» resteraà l’état
deprojet

Besançon. Dura lex sed lex.
La loi est dure, mais c’est la
loi... Recalé il y a six mois, le
projet Idex « Humanantici­
pation » porté par le Pôle de
recherche et d’enseigne­
ment supérieur Bourgogne­
Franche­Comté, a été défi­
nitivement éliminé, diman­
che, par un jury d’experts
scientifiques internatio­
naux. Plus explicitement
appelée « technologies éco­
logiques pour améliorer la
vie et l’environnement »,
cette « initiative d’excellen­
ce » sera donc restée à l’état
de projet, tout comme les
650 millions d’euros de son
budget. Sur les 21 dossiers
initiaux, trois ont été retenus
avant l’été (Strasbourg, Bor­
deaux et Paris I), quatre res­
tent à choisir sur la dizaine
ayant franchi l’étape de la
présélection.

Rejoint entre­temps par
l’UTBM, le PRES avait été
incité à remanier son dos­
sier. Mais dans le contexte
actuel de la concurrence des
sites, de la course à la taille
et à l’intégration, cela n’aura
pas suffi. « Notre dossier
était bon, mais nous n’avi­
ons pas assez de chercheurs
car nous sommes plus petits
que les autres », analyse

Claude Condé, le président
de l’université de Franche­
Comté. Il avance une autre
raison à cette éviction du
dernier tour : « Ceux qui sont
passés, Aix­Marseille ou la
Lorraine, ont réussi leur fu­
sion. La nôtre n’est pas finie,
même si nous avons eu la
première fondation...»

Claude Condé veut cepen­
dant relativiser : « Nous
n’avons pas d’Idex, mais la
démarche avec la Bourgo­
gne est irréversible. On ne
s’arrêtera pas, on va rappro­
cher nos équipes et nos for­
mations. Avec l’Idex, on
aurait eu davantage d’argent
et cela aurait été plus rapi­
de. » Le président de l’UFC
positive enfin en rappelant
que les projets labellisés
« Grand emprunt » du PRES
BFC : l’équipex (équipement
d’excellence) « Robotex » et
le labex (laboratoire d’excel­
lence) « First » sur le temps
fréquence en réseau avec
l’Observatoire de Paris.

Deux autres projets sont
candidats pour des labex :
« Action », où collabore
Femto, et « Pergaud », porté
par le Labo de Chrono­Envi­
ronnement. La réponse est
attendue pour début 2012.

DanielBORDUR

Justice Ils devraient être entendus la
semaine prochaine par le juge d’instruction
Miseen liberté refusée
pour les frèresVairelles

Nancy. La chambre de l’ins­
truction de la cour d’appel de
Nancy a refusé hier la remise
en liberté du footballeur Tony
Vairelles et de ses trois frères,
placés en détention provisoire
dans le cadre d’une affaire de
tentative d’assassinat.

Une demande déposée et
plaidée le matin même par Me

Virginie Barbosa, en l’absence
des mis en examen, ainsi que
l’avait souhaité l’avocat de la
défense « afin d’éviter un nou­
vel affolement médiatique ».
Animé de ce même souci, le
parquet, lui, avait refusé lapu­
blicité des débats.

Sans surprise, les magistrats
de la cour d’appel se sont pro­
noncés quelques heures plus
tard pour le maintien en dé­
tention des quatre frères,
soupçonnés d’avoir participé
à une fusillade dans la nuit du
22 au 23 octobre aux abords
d’une discothèque d’Essey­
lès­Nancy.

Tony, Fabrice, Jimmy et Gio­
van Vairelles devraient être
entendus la semaine prochai­
ne par le juge d’instruction
nancéien, Dominique Die­
bold, en charge du dossier.
« Ils attendent de pouvoir
s’expliquer et d’être confron­
tés aux éléments de l’enquê­
te », expliquait Me Virginie
Barbosa. Lors de ce prochain
rendez­vous, ils seront aussi
assistésdeMes LilianeGlocket
Olivier Martin, du barreau de
Lyon. Cet avocat, déjà au côté
de Tony Vairelles lors de ses
démêlés à Gueugnon, a visité
hier après­midi son client,
écroué à Metz­Queuleu de­
puis le 25 octobre.

Cette première audition
avec le magistrat instructeur
permettra peut­être d’y voir
plus clair.

Car les interrogations res­
tent nombreuses. Que s’est­il
passé le 23 octobre à 3 h du
matin, au 4 As, sur le parking
de la boîte de nuit située la
périphérie de Nancy ? Pour
l’instant, la seule version est
celle donnée par le procureur
Raymond Morey lors d’une
conférence de presse. Selon
son récit, les deux plus jeunes
frères de Tony Vairelles, Gio­
van et Jimmy, après avoir été
expulsés de la boîte, seraient
revenus à la charge pour en
découdre avec une batte de
base­ball et une chaîne à
chien. Une nouvelle fois re­
poussés, ils auraient appelé
du renfort, soit leurs grands
frères, Fabrice et Tony.

Pagedesoutien
surFacebook

Là,descoupsontété tirés,au
moins cinq, et les vigiles pris à
partie ont été blessés.

Les portiers, trois frères do­
miciliés en Allemagne, ont
identifié formellement les frè­
res Vairelles comme les
auteurs de tirs. Les intéressés,
quant à eux, nient avoir fait
usage d’armes à feu. « Ils re­
connaissent s’être trouvés là,
avoir entendu les détonations,
mais sans savoir d’où ça ve­
nait », a rapporté le procureur.

Une chose est certaine, l’af­
faire a provoqué l’incompré­
hension de ceux qui connais­
sent Tony Vairelles, tous
saluant « la grande gentilles­
se»de l’ex­footballeurprofes­
sionnel. Sa famille ne semble
pas moins respectée, en té­
moigne la page de soutien
ouverte sur Facebook, où les
messages d’interrogation,
d’incrédulité mais aussi de ré­
confort se suivent.

ValérieRICHARD

Drame La victime est tombée du 4eétage

Chutemortelle
d’unadolescentàNancy

Nancy. Un adolescent de 16
ans est tombé hier du 4e étage
de son immeuble sis au 14,
rue Raugraff, dans le centre­
ville de Nancy. Le drame est
survenu vers 18 h 30. Le jeu­
ne homme, fils unique de
commerçants nancéiens, a
été tué sur le coup.

D’après les premières
constatations, la victime se
trouvait dans sa chambre si­
tuée sous les combles, au 4e

étage d’un bâtiment occupé
en rez­de­chaussée par la
galerie d’art Raugraff. La vic­
time s’est écrasée sur le trot­
toir, aux pieds d’une piétonne
qui passait à cet instant.

Deux Nancéiennes qui re­
gagnaient leur appartement
dans la rue Saint­Jean — à
une centaine de mètres de là
— ont été les témoins indi­

rects du drame. « Nous des­
cendions la rue Raugraff, on
ne l’a pas vu tomber mais
nous avons entendu un grand
bruit », rapportent ces deux
jeunes femmes, qui aler­
taient immédiatement les
pompiers et pratiquaient les
gestes de premiers secours
sur les conseils téléphoni­
ques du SAMU.

Le pharmacien voisin ac­
courait également pour pro­
diguer des soins en attendant
l’arrivée des pompiers et des
médecins urgentistes. Un
long massage cardiaque ne
permettra pas de ramener
l’adolescent à la vie.

La police a ouvert une en­
quête afin de tenter de définir
s’il s’agit d’un accident ou
d’un acte désespéré.

A.T.

Stupéfiants Le coupde filet se poursuit
dans le Pays deMontbéliard
Septnouvelles
interpellations

Grand­Charmont. Les têtes
continuent à tomber ! Après la
première vague de quinze in­
terpellations à Grand­Char­
mont, Bethoncourt et So­
chaux, débutée lundi aux
aurores et qui a mobilisé 150
gendarmes (l’Est Républicain
du 8 novembre 2011), les en­
quêteurs ont poursuivi sur
leur lancée hier.

Sept nouveaux suspects ont
ainsi été escortés, menottes
aux poignets, et répartis dans
les diverses brigades où les
auditionsont lieu.Cequiporte
désormais à 22 le nombre des
gardés à vue.

Tous ne devraient pas être
présentésdevant la juged’ins­
truction Sophie Baghdassa­
rianni la jugedes libertésetde
la détention, même si le (long)
bal face aux magistrats doit
débuter dès ce matin pour
ceux considérés comme les
seconds couteaux. En atten­
dant les supposés cadors pour
jeudi.

Pour l’heure, les enquêteurs
ont soigneusement cloisonné

les mis en cause, leur oppo­
sant les déclarations des uns
etdesautres.«Dansle lot, ilya
de petits consommateurs sur
qui on tente de faire pression
pour qu’ils balancent… », iro­
nise une source bien infor­
mée.

Du dossier dans sa globalité,
se dégage un prénommé
Choukri, 30 ans, présenté
comme l’un sinon le gros bon­
net du réseau. Un homme qui
n’avait jamais été placé en
garde en vue ; l’un de ses frè­
res serait aussi impliqué dans
les « hautes sphères ».

Si la perquisition au domici­
le de la tête de réseau présu­
mée n’a pas permis de décou­
vrir le moindre produit, les
diverses fouilles auraient ap­
portéunbutinquisetraduirait
par plusieurs kilos de cocaïne
et héroïne. Ce qui est suffi­
samment rare en la matière
pour être signalé.

L’affaire devrait commencer
à sérieusement se décanter
aujourd’hui.

S.B.


